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Argumentaires supplémentaires :

Esotérisme, perversion, manipulation

J’aborde dans ce roman la manipulation 
mentale au sein d’une secte. Lavage de cer-
veau, manipulation sur fond ésotérique, abus 
de faiblesse, abus sexuels, détournement 
d’argent et, ici, meurtres pour protéger son 
business, tout y est.
M’entretenir avec un cadre dirigeant d’une 
secte connue m’a permis de cerner les mo-
tivations des adeptes convaincus et la quête 
de ceux qui se laissent abuser.
Après une longue maturation, pour traiter du 
sujet j’ai opté pour un Policier. 
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Argumentaire :
La capitaine Florence Landry, du SRPJ de Toulouse, hérite d’une 
enquête suite à la découverte de deux cadavres. 
Lorsque son collègue, le commandant Bertin, se retrouve 
quelques jours plus tard lui aussi chargé d’une enquête sur deux 
cadavres, ils ne se doutent pas que celles-ci vont se croiser. 
Après avoir été confrontés au terrorisme et à un tueur en série 
(Toulouse en Rouge et Noir et Toulouse Mortelles bénédictions, 
du même auteur), les deux officiers de Police vont devoir affronter 
une autre forme de perversité humaine tout aussi dangereuse : la 
manipulation mentale.

Après une carrière professionnelle dans différents secteurs, 
Bernard Cazeaux est devenu enseignant ; une expérience 
enrichissante qui lui a beaucoup apporté. Depuis plus de vingt-cinq 
ans, il écrit des romans qui explorent des facettes différentes de la 
noirceur humaine. Tout en donnant libre cours à son imagination, 
il apporte un soin particulier au caractère et à la complexité de 
chacun de ses personnages. Aujourd’hui il consacre tout son 
temps à l’écriture.
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EXTRAITS 

« Melchior était âgé de 40 ans. Un mètre soixante-quinze, mince, il affectait une attitude hiératique et parlait d’une voix 

posée, aux sonorités d’un baryton digne de la scène du Capitole. Il était revêtu d’une longue chasuble d’un violet foncé aux 

reflets moirés, bordée d’un liseré doré. Un collier aux multiples symboles ésotériques était accroché à son cou. Quelques 

bagues ornaient ses longues mains fines et blanches qui émergeaient des larges manches de sa chasuble. Il avait les che-

veux châtain foncé assez longs, presque jusqu’aux épaules ; ses yeux étaient d’un noir surnaturel.

Il avait su profiter des opportunités et de la désespérance d’êtres déboussolés, pour monter une petite entreprise floris-

sante, que d’aucuns qualifieraient de secte. Mais une secte confidentielle qui ne s’affichait pas en tant que telle, et surtout 

ne faisait pas de prosélytisme ni de démonstrations ostentatoires comme d’autres trop nombreuses. La rareté de ses 

adeptes était pour eux un argument de qualité et d’élitisme qui les poussaient à la générosité pour éviter l’envahissement 

de la masse. N’est pas élu qui veut ! 

La plupart des nouveaux étaient présentés par les élus et cooptés. Les autres étaient enrôlés par le maître, lorsque ce-

lui-ci décelait le bon pigeon dans le client ou la cliente fragile. Avec la bêtise qui s’étalait et prospérait jour après jour sur 

les réseaux dits sociaux, couplée à l’ignorance croissante d’une partie de plus en plus grande d’une population qui préfère 

croire que réfléchir, il pouvait envisager l’avenir avec sérénité. 

Paradoxalement, ces êtres crédules ne se recrutaient pas parmi la masse des benêts incultes et complotistes qui étalent 

sans vergogne leur bêtise crasse et vomissent leur haine sans retenue sur les réseaux. Nombre de ses adeptes étaient 

des individus instruits, qui occupaient des situations aisées, plus intéressantes pour lui du point de vue financier. On y 

trouvait deux médecins ; des cadres ; des professions libérales ; des commerçants ; des retraités aisés ; des propriétaires 

terriens et immobiliers… Un panel qui eût laissé pantois toute personne sensée, si le secret, à la fois clé et ciment de ce 

microcosme d’initiés, n’eût été jalousement gardé. 

[…]

À son grand étonnement, Melchior était parvenu à cerner sa personnalité, sa nature profonde, à déceler les causes de 

son mal-être en quelques échanges, avant de lui apporter les premiers éléments de réponse à ses angoisses. Détendu 

par un fond sonore envoûtant à peine audible, planant légèrement à cause des vapeurs entêtantes d’un encens qui brûlait 

dans une lampe ad hoc, Basile s’était peu à peu senti écouté et compris, avant d’être rasséréné par les paroles bienveil-

lantes du mage-voyant, débitées de sa chaude voix hypnotique. 

Si le tirage des cartes qui avait suivi l’entretien n’avait pas apporté toutes les réponses souhaitées, c’était un bon début. 

Sans doute que la prochaine fois - car une autre séance était indispensable - apaisé par cette première expérience en-

courageante, son esprit, désormais confiant, s’ouvrirait à une dimension propice à la réception des messages transmis 

par le truchement des arcanes. 

En cet instant, il eût été vain de tenter de convaincre Basile qu’en réalité, subjugué par le personnage et l’ambiance, il lui 

avait fourni suffisamment d’informations sur sa personne en répondant à son habile questionnement. Informations que 

Melchior avait ensuite exploitées et exploiterait encore.

 Ne pouvant tout voir grâce à la puissance de son esprit et de ses tarots, Melchior usait d’Internet. Une fois son client 

parti, il se rendit dans son bureau privé situé dans la partie réservée à l’appartement. Il entra dans le moteur de re-

cherche le nom de celui qui venait de le consulter, sa tête lui ayant vaguement rappelé quelqu’un. C’était une des raisons 

pour lesquelles il demandait toujours un premier paiement par chèque. Outre le nom de la personne, cela lui permettait 

d’afficher une comptabilité d’apparence honnête, dans laquelle les versements ultérieurs en liquide n’apparaissaient que 

partiellement. 

[…]

Sa prochaine cliente arrivait dans un quart d’heure. Une habituée, femme seule. Une névrosée qui avait besoin d’être 

rassurée, et dont il tirait une rente depuis deux ans maintenant. Elle progressait bien dans sa démarche, c’est-à-dire 

qu’après une période de forte instabilité, elle ne pouvait désormais plus se passer de ses conseils. Elle serait bientôt mûre 

pour intégrer le cercle restreint des élus. »
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À PROPOS

Après avoir travaillé dans divers secteurs, je suis 
devenu enseignant. J’écris des romans depuis en-
viron vingt-cinq ans. Sans le soutien et la pression 
positive de mon épouse, Hélène, je ne sais pas si 
j’aurais franchi le pas de la publication. Je lui dois 
aussi l’idée de la création d’un personnage policier 
récurrent.  

« Toulouse : les prédictions d’un tueur » est le troi-
sième volume mettant en scène le Commandant 
Max Bertin et la Capitaine Florence Landry.

Après avoir traité du sujet des attentats isla-
mistes et du trafic de drogue qui les finance dans 
« Toulouse en rouge et noir » (finaliste du Prix de 
l’Embouchure 2023), j’ai abordé le thème d’un 
tueur en série mystique dans « Toulouse : mortelles 
bénédictions ».

Avec « Toulouse : les prédictions d’un tueur », j’ai 
voulu dénoncer une autre forme de perversion 
beaucoup plus insidieuse qui détruit des individus 
mais aussi souvent des familles.

Le thème traité est donc celui de la manipulation 
mentale mise en œuvre par le « gourou » sans scru-
pules d’une secte. Lavage de cerveau, manipula-
tion sur fond ésotérique, abus de faiblesse, abus 
sexuels, détournement d’argent et, dans ce ro-
man, meurtres pour tenter de protéger son bu-
siness, tout y est.

Je me suis intéressé à ce sujet parce qu’il y a 35 
ans, j’ai dû travailler pendant trois ans avec un col-
lègue qui était un cadre dirigeant d’une secte bien 
connue.

Bien entendu, comme à l’instar de tous ses sem-
blables détenteurs de « La Vérité », il n’a pas pu bri-
der son prosélytisme et a essayé de m’enrôler… en 
pure perte je dois préciser.

En revanche, étant curieux de nature, en flattant 
son ego surdimensionné (tout juste s’il ne parlait 
pas de lui à la troisième personne avec une condes-
cendance étonnante pour les non-élus)  je l’ai beau-
coup fait parler pour mieux cerner la psychologie 
du personnage et les ressorts qui motivent ces 
adeptes convaincus qui se considèrent comme des 
élus ; ainsi que la quête et la détresse de ceux qui 
se laissent abuser et, parfois, refusent de le recon-
naître, même devant l’évidence des preuves.

Outre mes entretiens avec lui, j’ai effectué des re-
cherches dans ce domaine avec l’idée, plus tard, 
d’en tirer quelque chose pour dénoncer ces actes 
répréhensibles. Je me suis aussi inspiré des pra-

tiques surréalistes du gourou Gilbert Bourdin, 
mort en 1998, qui avait créé la tristement célèbre 
secte du Mandarom dans les Alpes-de-Haute-Pro-
vence. J’ai également pris connaissance des té-
moignages de certaines de ses victimes.

Il m’a fallu le temps de la maturation. Pour traiter 
du sujet j’ai finalement opté pour un roman Policier. 

A peine l’écriture terminée, tout ce que je dénonce 
dans ce livre s’est trouvé confirmé par l’histoire 
d’un gourou installé du côté de Montpellier, sur-
nommé « Loup blanc », et les réactions étonnantes 
de certains adeptes abusés et spoliés qui le dé-
fendent encore après son arrestation et son in-
carcération. Comportements qui prouvent l’im-
portance de l’emprise mentale de ces individus 
dangereux sur leurs victimes.

La phrase qui reflète l’idée générale du livre : 

« Il avait su profiter des opportunités et de la dé-
sespérance d’êtres déboussolés, pour monter une 
petite entreprise florissante, que d’aucuns qualifie-
raient de secte. » 

Pour ce qui est d’une éventuelle nouvelle aventure 
des enquêteurs Max Bertin et Florence Landry, elle 
reste tributaire de ce que l’on nomme inspiration.

En attendant leur retour, je travaille à un autre ro-
man.
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Leur couple, c’est un peu la rencontre de la 
carpe et du lapin. Constance est propriétaire 
d’un salon d’esthétique, Benoit est un lettré, 
professeur d’université, plus âgé qu’elle. Tout 
devrait les séparer, sauf l’amour physique qui les 
unit. Lui, farouchement indépendant, n’imagine 
pas vivre autre chose, jusqu’au jour où le passé 
de Constance remonte à la surface, au point de 
la mettre en danger. De son côté, un évènement 
personnel lui fait voir la vie sous un autre angle.  
Quand d’autres acteurs de ce passé violent ré-
apparaissent eux aussi, la mort se rapproche à 
nouveau du couple. En même temps que son 
amour pour Constance, le professeur Benoit 
Corbier découvre une facette insoupçonnée de 
sa belle. Tous deux se retrouvent entraînés dans 
une spirale meurtrière pour sauver leur vie. 

ISBN : 979-10-310-1174-5 • Prix : 15 e

Comment imaginer un lien entre l’enlèvement 
et le viol d’une enfant en 1983, la disparition 
d’une jeune fille en 1994, les odieux assassi-
nats dans la région du terroriste Walid Naoui-
rach en 2012 et de nouveaux attentats en 2013 
et 2014 en plein cœur de Toulouse ?

Ces évènements dramatiques sont hélas les 
multiples facettes de la noirceur humaine où se 
côtoient délinquants, criminels et terroristes, 
avec leurs intouchables commanditaires.

A priori indépendantes, ces affaires sont 
confiées au commandant Max Bertin, du SRPJ 
de Toulouse.

Entre quête personnelle et recherche des cou-
pables, ses enquêtes vont lui fournir des ré-
ponses au-delà de toute attente...

ISBN :979-10-310-1236-0 • Prix : 18 e

Un cadavre vient d’être découvert au petit ma-
tin dans une église de Toulouse. 
En se rendant sur place, la capitaine Florence 
Landry, du SRPJ de Toulouse, découvre des élé-
ments troublants. 
Ce meurtre mis en scène n’est hélas que le pre-
mier d’une longue série dont les victimes sont 
uniquement des couples adultères. 
À l’occasion de cette enquête, la policière va 
croiser la route du commandant Max Bertin, 
Toulouse en rouge et noir, que l’on retrouve 
dans ce roman alors qu’il n’a pas encore dé-
couvert les réponses aux questions qui hantent 
sa vie. 
La longue traque du tueur va les rapprocher.

ISBN : 979-10-310-1299-5 • Prix : 21e

mailto:lespresseslitteraires2@gmail.com

